1ère Intervention Fbb sur les pbs d’organisation 
Points essentiels organisation UPL 

Historique rapide : ouverture janvier 2005 suite à un dossier monté en qqs mois (novembre 2003 – janvier 2004)

Conseillée par M.Onfray : pas d’association complexe : le minimum syndical (3 personnes) et indépendante du collège profs

L’ association UPL  est réduite (3 personnes actives  trésorière, présidente, secrétaire + aides conjoncturelles en  informatique et graphisme)  + collège de 4/5 profs : Philippe Corcuff, Tanguy Wuillème,  JP Bobillot en alternance avec Sophie Wahnich  et E. Dockès) 

8/12 cours proposés dans chaque cycle !!!

Dominance sciences humaines : panel assez étroit de matières (socio/philo, droit, poésie, histoire) 

 Côté profs, le thème est proposé au début par Philippe (presque) seul puis au fur et à mesure que le collège grossit, en discussion avec l’ensemble  (réunion en juin pour la saison suivante)

 A noter : une croissance exponentielle du groupe des intervenants : de 5 à 28/30 aujourd’hui !
 Cette croissance explique la difficulté actuelle à gérer l’ensemble des tâches et de l’organisation 

Côté associatif : inventaire pas forcément exhaustif des responsabilités et des problèmes 

1. Calendrier des cours, planning, organisation des réunions préparatoires de la saison  NB complexification du calendrier avec la multiplication des matières en même temps que le raccourcissement des cycles (3 ou 4 cours au lieu de 8/12), la multiplication des lieux et des formules (ateliers, séances de ciné ou autres manifestations occasionnelles) donne beaucoup plus de travail logistique pour caler tout le monde à sa convenance : c’est un vrai casse-tête …

2. Publicité /communication avec la presse, les auditeurs-rices, les soutiens divers : (grosse correspondance) montage, vérification et commande du flyer, 

3. Relationnel : tenue régulière d’une mailing liste, suivi des relations avec les profs, contacts avec de nouveaux intervenant-e-s, contacts avec les  auditeurs-rices, avec d’autres associations partenaires (TNP, Comoedia, Périscope, Lyon2  syndicats, … etc 

4. Administratif : négociations avec les institutions « subventionneuses » - montage des dossiers de sub - contacts avec les élus - rédactions de CR d’activités, financiers - recherche ou relance de financements - tenue de la comptabilité - négociations avec le Lycée…

5. Technique : mise en ligne des cours, qui comporte l’enregistrement sur place DONC la présence systématique à TOUS les cours  avec vérification du matériel, vidéo projecteur, micro …+ correction des fichiers son et mise en ligne et mise à jour des programmes sur le site (au début prise en charge par l’informaticien mais maintenant par nous) + maintenance globale et suivi à distance 

 Toutes ces tâches exécutées par une ou 2 personnes maximum occupent environ 6 à 7h par jour aux moments capitaux de l’année et au moins 2 à 3h tout le temps !

Avantages et inconvénients  de ce type de fonctionnement : 

* Côté enseignement : Il est certain que ça fonctionne très vite et plutôt BIEN qd on est si peu nombreux à décider ; les profs sont délivrés de tout pb de gestion et libres de s’investir comme ils le souhaitent

MAIS 

* l’asphyxie guette avec la croissance : cf le départ d’Evelyne qui a posé qqs pbs difficiles à surmonter ! 

* Risque de « coupure » profs/gestionnaires  (un peu sur le mode caricatural « intellos/manars ») 

En revanche ds les UP où les profs font TOUT … c’est très difficile et parfois intenable !

* Pas de réelle démocratie au sein de l’association : décisions prises sans vrai débat collectif

*Côté auditeurs-rices

 Le principe qui consiste à ne pas demander d’adhésion ni d’inscription donne une VRAIE liberté aux auditeurs MAIS nous prive de contacts précis et directs …et de prise en charge collective  Du coup, le public a tendance à devenir uniquement consommateur …

 En même temps COMMENT impliquer les auditeurs ds ce travail de responsabilité lourd et quotidien ? cf d’autres formes d’association (Aix avec un emploi aidé et des adhésions volontaires ? l’ile d’Abeau avec des gens salariés + bénévolat ?  UP où les profs sont aussi les gestionnaires ce qui pose parfois d’insolubles pbs de gestion …)

 Débat ouvert ….Comment associer les auditeurs-rices aux responsabilités de gestion et d’organisation ????? (et non demander des « services » ce qui n’implique pas de prise de responsabilités) adhésions libres ? mécénat ? assemblées générales avec qui ? quels pouvoirs donner aux auditeurs,  aux intervenants… sans paralyser le fonctionnement ?

Petites précisions budgétaires : nous sommes financés depuis le début par la Ville de Lyon 

1ère année 10000 euros (suite à un montage avec le quai du polar) sur lesquels le lycée Diderot a pris 3500 euros !

Année suivante 5000 euros  d’où négociations avec le lycée appuyées par la Région pour faire baisser la location à 500 euros annuels !

Depuis nous sommes une  ligne budgétaire à la Ville et recevons 7000 euros par an: cet argent sert au financement du flyer, de qqs prestations pour celui qui fait la maintenance du site + le graphiste  + frais de transports, défraiements, pots d’inaugurations, réceptions, cadeaux aux intervenants, petit matériel audio et équipement , location de la salle et pubs ds les journaux ;  budget équilibré et même excédentaire  

L’an dernier, j’ai obtenu une subvention à la Région (5000 euros pour la com) 

NB aucune pression n’est exercée par la Ville pour le programme ou le choix du thème … en revanche ils ne nous font aucune pub !

Débat

Roberto (Lyon)
S’il y a association, il faut aussi  assurer le partage des tâches pour éviter la consommation pure et simple telle qu’elle semble se pratiquer 

Intervention  d’un intervenant de l’Ile d’Abeau 

· Passer de l’investissement personnel à un travail collectif : l’UP, c’est d’abord un savoir partagé et une élaboration collective du savoir avec  stimulation collective 

·  Ça ne peut pas fonctionner si ça ne fonctionne pas collectivement : ouvrir des portes à un savoir à venir

· l’auditeur de l’UP est ds une démarche collective  nous jetons les bases d’une organisation sociale à venir … travail de sensibilisation à faire 

Réponse Fbb (Lyon)
 Ce problème vient de l’organisation de départ de   l’UPL présentée comme un cadeau qui incite à la conso

Intervention Lilian Mathieu (Lyon)
C’est sur ce point qu’apparaît une fois de plus la séparation des responsabilités : hommes aux interventions théoriques et femmes aux taches pratiques ; je propose  une participation des intervenants sous la forme de prise en charge de l’enregistrement de leurs cours

Walter  (responsable de la plate forme réseau des UP) 
Je constate que la plate forme réseau internet ne fonctionne pas vraiment  de manière interactive entre les UP,  chacun gérant son propre site

 Est-ce qu’on peut continuer comme ça, en se revendiquant comme intellectuel collectif et fonctionner séparément ? il faudrait se donner les moyens de fonctionner collectivement  cf  Lors du RV de cet été à Aix ,  ne pourrait-on pas y discuter de pbs pratico pratiques ?

Fbb

Il est vrai qu’on a favorisé la coupure entre intellectuels et organisateurs  en rendant aux intervenants la tache la plus facile et agréable possible ;

Autre question par rapport à  « l’intellectuel collectif » : faut-il  fédérer les énergies et les ressources  des 3 UP de Rhône alpes ?

Laurent (UP Grenoble)

A grenoble on s’entraide  pour la demande  de subventions et pour la logistique ; 

Le manque de moyens nous a contraints à réduire les cours à 1/semaine 

Les intervenants sont aussi membres de l’association ; chacun essaye de venir assister aux cours des autres pour partager les interrogations, en discuter lors des réunions internes et exprimer les attentes de chacun vis-à-vis des autres disciplines

Bernard Barthuet  (Lyon)

Depuis qqs mois on s’est aperçu que ça  ne marchait pas tout seul mais si on dit  aux gens de s’investir, ils risquent de ne plus venir ; c’est un pb complexe

Catherine Carette (Lyon)
on pourrait proposer à ceux qui en ont envie d’assumer certaines taches : par ex , un auditeur fidèle et motivé pourrait avoir plaisir à prendre en charge un cycle qui l’intéresse (présence au cours, enregistrement et mise en ligne)

L’idée c’est que tout le monde s’investisse un petit peu en laissant du temps pour que ça se construise

Roberto (Lyon) 
 Différenciation des publics : A qui s’adresse-t-on ?

· Les activistes  qui participent

· Les hédonistes (qui trouvent qu’il fait trop froid ds l’amphi) 

· Les demandeurs de cours universitaires 

Si on apprend des choses grâce à l’UP,  pourquoi ne participerait-on pas à son fonctionnement ?

Philippe Corcuff (Lyon + Nîmes)

 L’élargissement de l’association n’est pas forcément la solution : il  peut être source de conflits: cf UP Nîmes avec 17 personnes  constituant un noyau de gens homogènes,  amis et  militants 
Au bout d’un an ½ ça a pété autour de la question du chef ? Et le clivage s’est fait entre les enseignants et les travailleurs sociaux

 S’il n’est pas contrôlé, l’élargissement peut amener d’autres problèmes 
par ex à Marseille où le choix a été fait selon les divers engagements politiques, ce qui a suscité les convoitises des groupes déjà organisés

 Sur Nîmes, actuellement, tout le monde fait un peu tout ; le calendrier est élaboré collectivement et 2 personnes le construisent et le soumettent au groupe

Après ça tourne pour savoir qui va aux séances et qui enregistre 

Contrairement à Lyon, on a plutôt vécu le pb du trop gd nombre d’organisateurs

Il faut veiller à ce que l’investissement reste volontaire, limité et contrôlé car la question du pouvoir se pose dès que l’association grossit de manière importante
En ce qui concerne la plate forme des universités créée par Walter insuffisamment prise en charge par les différentes UP, le bilan n’est pas si négatif : plusieurs contacts sont venus par le biais de la plate forme d’échange

 Mais ce serait intéressant que chacun fasse vivre ce site sous le forme d’une coopérative de des UP , toujours indépendantes)   

Tanguy (Lyon)
En s’inspirant des autres fonctionnements des UP on pourrait former une équipe plus soudée, avec des réunions plus constantes sur des ordres du jour + précis 

On pourrait dans les moments de surchauffe, faire appel à plus de monde ?

Il faut que tu (Fbb) gardes la main mais n’est-il pas envisageable  de rétribuer certaines tâches d’une manière ou d’une autre ?

 Car avec la diversification des matières, la gestion de l’UPL est devenue un vrai travail

En revanche la réduction des cycles incite les profs à se désengager  et à se déresponsabiliser 

Que veut faire l’université populaire ? A Lyon,  il me semble, ce n’est pas l’idée d’éducation populaire ni de besoin utilitaire  Apprendre à lire, ce n’est pas forcément notre boulot

Il est important de savoir  quels effets on veut produire (pas seulement l’influence, le militantisme mais simplement modifier les préjugés des gens, donner plus de profondeur à l’actualité … ) Quand on le saura, on pourra installer le dispositif pédagogique

 Doit-on offrir  une « encyclopédie » de tous les savoirs ?  Est-ce qu’il faut faire de tout ? Peut-être qu’on se trompe ? 

Dispositif administratif qui du coup se modifie si on doit faire de tout (bibliothèque, théâtre, cinéma …)

Rose Marie (Belgique)

Il faut effectivement mieux clarifier le projet

On a besoin de travailler ensemble pour savoir quelle place tient chacune des composantes

Il faudrait poser la question du projet   qui le porte et qui fait quoi ?

 Ou alors on sort de la gratuité et on engage un salarie (chez nous ça marche très bien)

 On peut faire appel à des coups de main occasionnels mais il faut une association forte avec des moyens financiers et logistiques

On peut  élargir l’association : entre 3 et 17 membres,  il y a de la marge !
 On ne peut pas reprocher au public de ne pas s’investir. En revanche on peut faire un appel à soutien.
 Michel Bordaz

Soulève la question des structures associatives pyramidales en France naturellement prêtes à des combats de pouvoir  Il propose un autre fonctionnement avec la mise en commun des savoirs et des outils (informatique) Autour de cela, peuvent se multiplier des tas d’initiatives.
 Il faut instaurer des règles de vivre ensemble

Yannick Milleur (Lyon)
 Certaines ruptures se sont dessinées  autour de la question de l’identité 

· Comment  faire qqchose de plus commun entre nous ou pas ?

· Comment « est-on » dans la pédagogie ?

· Comment cela s’inscrit-il maintenant au niveau sociétal ?

J’ai le sentiment que les repères  de l’UPL s’effilochent.. 

Quel rapport a-t-on à l’université classique ?  (Nous les psycho cliniciens , par ex, on n’est pas universitaires)

 Quel est le référentiel de l’UPL ? Dans quoi s’ancre-t-elle qui fait polarité ? Pour la Belgique,  on sent qu’il y a quelque chose qui draine dans un sens.

La réunion autour du choix du thème pourrait être fondatrice  d’un esprit unificateur  mais cela ne suffit pas à faire passer le message à l’extérieur

Est-ce- qu’on ne se différencierait pas par notre méthode pédagogique, par la co-construction, l’alchimie des savoirs ?

Il me manque quelque chose de cette cohésion première inscrite par rapport au reste des institutions ; en revanche, la question des enjeux de pouvoir ne me semble pas fondamentale 

Eric Tannier (Lyon)  
J’ai été étonné de l’accueil  et qu’on ne m’ait pas demandé d’adhésion au projet ni de participation en dehors des cours 

Nous (sciences dites dures) avons décidé de proposer des cours en accord avec un projet d’enseignement critique : s’attaquer aux préjugés, amollir les sciences dures …

C’est notre manière d’adhérer au projet car ce type d’enseignement n’a pas sa place dans l’université classique 

On pourrait peut-être rémunérer certaines tâches de com (site, diffusion) 

Michel Tozzi UP Septimanie) 

Je perçois une Dialectique entre désir individuel et projet collectif, entre ce qui est formel et ce qui l’est moins

 A Lyon on est parti d’un projet militant ; aujourd’hui,  on se demande si c’est  un projet politique, pédagogique et épistémologique ?

 Doit-on faire qqchose que l’Université classique  ne sait pas faire ?

 A Perpignan l’UP s’est construite à partir d’une bande de copains  avec qui  on a discuté du projet fondateur ; L’ancrage historique et géographique dans le territoire a été fondamental (Septimanie)  Il a fallu l’articuler avec un ancrage universel sur des pôles comme l’économie, la philosophie, auxquels se sont rajoutés l’éducation, la santé et l’art… Chacun de ces pôles reste autonome mais le collectif de l’UPS rassemble les responsables des différents pôles (6 ou 7 personnes  

Nous aussi on va être amenés à redéfinir notre projet  avec les nouveaux  intervenants non initiateurs de ce projet : Il est vraiment important de définir quel est le projet 

Collectif ou pas,  si collectif,  lequel ? Aura-t-il une coloration politique ou pas ?

L’UPL souhaite-t-elle devenir un terrain d’expérimentation pédagogique ?

 Et quelle sera l’identité de l’UP dans la ville de Lyon ?

Walter Bonomo
Pour moi  les UP, c’est un projet qui évolue d’année en année 

 Je me suis aperçu en 2006 qu’il n’y avait personne pour coordonner tout ça et c’est ce qui me plaît ; il y a une diversité étonnante, une galaxie des UP
Certaines avaient une finalité « on va former pour »

 Et d’autres qui s’en détachent et n’ont pas de finalité autre que le plaisir d’apprendre
Peu importe ! Il y a suffisamment de lien commun : On n’arrive toujours à travailler à se voir ensemble

 L’idée de définir des règles communes est intéressante : une charte au-delà du principe 1h/1h
A St Brieuc, on est aujourd’hui dans l’opérationnel ; on a accepté notre diversité, on n’essaye pas de s’influencer les uns les autres mais on essaie de travailler ensemble sur le mode coopératif. C’est ce que je peux apporter au niveau du site Web mais il faut un temps et un cadre pour ça : ça serait intéressant de faire un panorama des initiateurs des UP en soulignant ce qui les anime, ce qui les caractérise.  Il faudrait  donc faire un travail sur le niveau local et aussi sur le fédératif 

Philippe Corcuff 
 2 questions sont superposées :

 Celle de l’organisation et celle du  projet

 1- projet 

Il est vrai qu’un Pb de clarification du projet a surgi  au bout d’un certain nb d’années

Le problème est surtout en amont et pas en aval : il faut abandonner en effet  le fantasme de l’influence et du contrôle sur ce qu’on va diffuser. En amont, en revanche, comment rendre le public plus disponible ?

On ne va pas « émanciper » directement mais offrir des possibilités d’émancipation et d’interactivité (au minimum 1h de cours + 1h de débat ou sous d’autres formes comme les ateliers) 

2-Organisation

C’est plus difficile 

Pour l’instant la concentration sur une ou 2 personnes non seulement n’a pas posé de pb  mais elle a été bénéfique  car elle a permis une grande diversité et  un élargissement 

Il ne s’agit pas un pb d’unité ou de pluralité

Avec une direction unifiée l’UPL s’est complètement diversifiée
Certaines  organisations pluralistes ont tendance à accumuler  les préjugés  et donc à fermer 

La concentration sur 1 personne ne pose de pb que si elle est autoritaire 

Pour améliorer l’organisation, il faut un élargissement limité et contrôlé 

A Nîmes, par ex, ce n’était pas un pb de pouvoir ; certains diront que c’était un conflit entre les travailleurs sociaux et les enseignants  d’autres diront que c’était des pbs personnels

Dès qu’il y a une petite institution, elle crée des pbs de reconnaissance et de visibilité 
 En conclusion je pense que l’ouverture de l’association n’est pas forcément la solution miracle si elle n’est pas limitée et contrôlée 

 Interventions de qqns (laurent sandrine michel 1h59)  inaudibles 

Fin de la discussion sur l’organisation

 Intervention de Michel TOZZI 

La formule pédagogique de l’Atelier

Pour moi il n’y a rien de contradictoire entre les conférences et les ateliers  

Nous avons organisé 36 séances (1par mois) sur le rapport au temps pendant 4 ans 

Maintenant on travaille sur le rapport à autrui : 27 séances (depuis 3 ans)

Ateliers avantages et limites : 

Limites = contraintes numériques et spatiales : 10/15 participants jusqu’à 20  et même 30

Actuellement on a 25 participants mais c’est le maximum !   Il faut une salle assez petite pour être conviviale mais assez grande pour la disposition en rond (indispensable pour se parler)

Avantages : le nombre limité permet de donner du temps à chacun pour s’exprimer

 Plus de possibilités d’échanges, de convivialité - Méthodes très actives 

 Sens du mot « Atelier » = éclat de bois : il s’agit d’un travail intellectuel et collectif dans un cadre spatio temporel spécifique (il faut se voir pour se parler)  Cet espace rompt avec celui d’un amphi

Pour la durée, une heure c’est trop court ; il faut que la dynamique s’installe

2 heures, ça commence à être bien ; On a commencé avec  2h30 puis au fur et à mesure, on approche des 3 h  (9h30-12h15)

Il y a la durée de chaque séance mais aussi la périodicité (un atelier par mois) qui est importante pour constituer un groupe et à l’intérieur un noyau 

Un atelier a une mémoire et  va développer une culture commune qui fait « expérience » 

D’atelier en atelier, on travaille sur le même thème  (36 séances sur le rapport homme au temps, 27 sur le rapport à autrui ) : ça permet d’aller à fond ds la réflexion 

En même temps pour permettre aux individus de rejoindre l’atelier en cours ou de rater des séances ss frustration, toute séance forme un tout (autour d’un sous-thème: le passé, le présent, la mémoire…) en déclinant le thème global de manière différente chaque fois

Pour ceux qui suivent en permanence, la continuité s’articule autour du thème mais l’arrivée de nouveaux participants permet des changements ds les relations du noyau constitué  et empêche la routine

 La continuité du groupe et du travail est assurée par des CR papier (pour éviter le fracture numérique) et internet (sur le site) ça renvoie à l’idée qu’il ya  une intelligence collective 

Etapes du travail de chaque séance 
Introduction, discussion, pause conviviale, moment d’écriture individuel, moment de lecture (libre) moment de régulation (1/4 h)  scindé en 2 temps :

1-Comment on a ressenti l’atelier 
2-Préparation de la prochaine séance : comment on continue et qui fera quoi

5 fonctions à définir : introduction,  animation, présidence de séance synthèse de la discussion, saisie des textes des participants. Toutes les fonctions tournent sauf celle de l’animation  Cela permet le changement de posture des participants. 
Certains ne voulaient pas lire ce qu’ils avaient écrit (internet) ni le transmettre (pb de publication sur internet) 

Il faut que les participants  prennent conscience qu’ils sont un comité de recherche 

 Le texte personnel que j’écris me permet de progresser

On ne pense pas tout seul :  la pensée suppose une « co construction » sans doute plus facile en philo qu’ailleurs

 Dans l’atelier il faut varier les situations : depuis 15 ans, j’anime un atelier : 

Je fournis un « apport » sous forme d’une intro ou d’un texte. L’écrit évite la dispersion et pose sa propre pensée 
Statut du savoir : complexe et relatif

Il doit être énoncé comme la réponse à une question qu’on se pose de manière collective 

 Proposer le savoir comme  qqchose de relatif (dimension historique) mais pas arbitraire (preuves, filtres) Il y a à penser « une épistémologie de l’UP » qui atténue l’effet d’autorité du maître et du savoir 

Pb de l’appropriation du savoir : il faut travailler sur les conditions de réception  d’appropriation du savoir  cad les dispositifs pédagogique et les postures subjectives

Il faut éviter la fascination (autorité du maître et du savoir) , moteur de désir qui obscurcit en même temps l’origine du savoir 

Lorsqu’on est ds une perspective de réappropriation,, on est dans une dynamique d’auto socio construction du savoir (le contraire du cours magistral) ;  le but est toujours co-constructeur même s’il y a des apports

 Il faut réfléchir sur le rôle de l’apport, au début ou à la fin de la séance, proposé par qqn qui a « l’expertise », cad qui sait mettre en relation tout ce qui a été dit avec ses compétences et son savoir .C’est beaucoup plus difficile que de faire un cours préparé à l’avance !

Rôle de l’animateur 

J’aime le mot animateur : L’animateur (souffle + esprit) qui donne du souffle à l’esprit

L’animateur développe une double expertise

1- dans les démarches d’appropriation ; il n’y pas de rapport  dogmatique ; on s’efforce de définir dans quelles conditions un savoir peut être co-construit ;  comment chacun s’autorise  à produire du savoir 

2- sur le fond : moi, je m’interdis de dire ce que je pense pendant l’atelier pour éviter aux participants d’être dans le désir du « maître » : si le maître ne dit plus ce qu’il pense, les participants sont dans leur propre désir et donc en position de recherche donc de réappropriation du savoir

Philippe  Corcuff : l’expérience lyonnaise d’ateliers et de cours dialogiques

1-Animation d’ateliers d’apprentissage du « philosopher »  à Lyon 

 dans la lignée de la démarche de M.Tozzi 

il faut noter que l’universitaire n’a aucune formation en pédagogie (mot conçu comme négatif pat l’université française) : on n’est donc pas préparé

j’ai fait moins de séances, moins organisées et structurées que celles de M.Tozzi

un atelier de 2h sur 5 séances (nov 2007) autour du thème : utopie et désenchantement

4 séances de 2 h à Nîmes sur « mémoire et utopie »

En projet 5 séances de 2 h su le polar 

 Constat : les participants ont tout de même une attente par rapport à l’enseignant

Quelqu’un donne la parole et 2 secrétaires de séances prennent des notes pour le compte-rendu ; Moi, j’apportais des textes (ressource facilitatrice)

J’appelle ce travail une « Co-production assistée » : il n’y a pas égalité totale 

Il y a eu des moments d’écriture  et j’ai fait  appel à une diversité de moyens : 

Exercices critiques de distanciations pratiques (par ex : 2 textes dont les signatures étaient interverties) 

Malgré la diversité sociale des participants, tous les participants ont interprété les textes en fonction des signataires et non des contenus : expérience traumatique mais diminuée par le fait que tout le monde a réagi de la même manière

 L’atelier est un dispositif plus libertaire mais il n’élimine pas le cours magistral

J’ai ressenti une sorte de déception des gens qui aimeraient connaître plus de choses 

Cela permet une interrogation de la structure hiérarchique de la transmission

2-Les cours dialogiques ont été lancés à Lyon : les auditeurs ont tendance à adhérer au discours du prof ; l’idée, c’est de  trouver un dispositif qui permette la distance critique

5 séances en 2008  avec Tanguy sur Utopie et désenchantement 

2 avec Colson sur Foucault

Une séance cette année, avec Colson sur Wittgenstein

Les 2 profs interviennent sur le même thème sans coordination préalable  

L’un commence,  l’autre réagit et improvise 

Avantages

Cette expérience montre qu’il y a toujours une pluralité de points de vue sur un sujet et que le débat critique participe de l’activité intellectuelle

La connaissance ou l’interrogation philosophique sont  des  processus
Inconvénients 

Quand on improvise, on fonctionne de manière + universitaire ; on est donc plus compliqué et moins compréhensible ; quant à la part du débat, elle est réduite 

Globalement le dispositif pédagogique des UP est assez pauvre : il faut explorer de nouveaux dispositifs sans les considérer chaque fois comme des panacées

Dans le cadre des ateliers, on travaille en intensif mais pas en extensif

En revanche, l’impression des participants est qu’ils sont totalement transformés  

Intervention de Corinne TERWAGNE, directrice de CFS (éducation populaire Belgique) 

Je viens de Bruxelles mais je ne suis pas impliquée directement dans l’UP

Je fais partie de la structure qui soutient cette UP ;  j’ai un parcours de formatrice 

La question qui m’a interpellée : Comment rendre accessibles le public des UP,  y compris ceux qui se sont brouillés avec l’école ?

Différents points me semblent essentiels à considérer : 

1- La proximité dans l’espace 
Le Public n’est pas  touché par la communication traditionnelle et ce qui se passe dans les lieux de formation ne lui est pas visible ni sensible !
 Cette constatation  rend très symbolique le choix du LIEU 
St Gilles est un  quartier très pluraliste et dynamique. Une proximité avec le public doit se développer  en amont des ateliers (travail avec le collectif d’alphabétisation de St Gilles) en passant par des relais

2- la proximité des enjeux et des valeurs : choix du sujet :

Il est indispensable de partir de questions que les gens se posent et de problèmes qu’ils vivent (la crise)  il faut intéresser un certain nb de personnes autour de leurs parcours communs pour leur donner envie d’aller plus loin (UP)

Aspect horaire : la plupart des femmes ne peuvent venir qu’en après-midi  et une fois la journée de travail terminée, elles n’ont plus la disponibilité mentale pour venir 

Aspect linguistique
Même la formulation peut être rebutante : Ce qui nous semble évident,  peut leur faire peur 

Il faut clarifier les présupposés qui nous sont tellement familiers qu’on ne voit plus qu’ils sont des présupposés (clés d’entrée). Certains savoirs factuels permettent aussi de comprendre les conférenciers

 Si on veut qu’un cours soir compréhensible, il faut penser le dispositif et mettre les personnes en capacité « d’entendre » ce qui va se dire 

Question  du lexique : mots qui semblent basiques  et qui ne sont pas connus génèrent des malentendus 

Qu’attend-on des apprenants ? Certains pensent qu’il suffit d’écouter ou d’être là pour s’approprier les choses
Les associations qui ont plus d’expérience de ces publics peuvent servir de relais et nous aider à faire sauter les verrous

Choix des modèles pédagogiques :  
1 heure c’est très long !
La conférence est basée sur des mots qui ne font pas forcément sens

A ce sujet, le choix du terme « auditeur »  est  significatif ; il évoque la passivité  

En amont des conférences, il faut essayer de faire surgir les questions que se pose le groupe sur le sujet pour qu’il soit  en attente de réponses et donc éveillé

On peut multiplier les entrées possibles et l’apport extérieur permet de prendre distance et de faire évoluer les représentations

Du coup tous les modèles pédagogiques sont complémentaires et utiles

Règle des 4 C

Corps : 

On apprend avec son corps  il faut être bien pour écouter et apprendre 

On propose une relaxation qui met en éveil mental relaxation active 

Cœur 

On apprend avec son cœur (plaisir) cela veut dire aussi « vaincre les a priori »  (si on est fâché avec l’école, on est méfiant)  il est nécessaire de créer un environnement sécurisant pour réconcilier l’apprenant et l’apprentissage

Le Cerveau : 

C’est quoi apprendre ? On peut se contenter de laisser chacun se débrouiller avec le savoir 

Mais on peut être attentif à la manière dont chacun travaille (relation à l’écrit) 

Quelle est son entrée prioritaire ?  oral ou écrit ?
il faut aider chacun à franchir un pas et à se sentir en con fiance 

Condisciples, Collègues : on n’apprend jamais tout seul

 Les autres aident à apprendre (les intervenants,  les condisciples, les pairs …) difficulté à trouver comment répondre à leurs attentes 

L’apprenant est en demande de ces fameux savoirs même s’il sait qu’ils ont été un facteur de souffrance 

On doit tenir compte des présupposés : quand on met en avant des approches différentes de l’apprentissage de la langue, certains réclament des dictées (référence au savoir dogmatique de l’école) Le public résiste parfois quand on ne se met pas dans la position du savant et qu’on essaie de bâtir la réflexion et de co-construire le savoir avec lui !

Travail en amont mais aussi travail en aval : 

1-la reformulation (orale et écrite) est essentielle car elle est un temps de socialisation pour partager  son ressenti et faire apparaître les zones d’insécurité ou de plaisir, pour mieux cheminer avec la personne

2- Il est également très important de garder des traces : histoire collective du groupe qui se construit , développement de la réflexivité sur  « j’apprends et le comment j’apprends »

Débat 

Question à Corinne : Comment les gens viennent-ils à vous ?
Corinne : Ce sont ceux du collectif alpha qui préparent un examen ; il s’agit bien d’un groupe « captif » : ça fait partie de leur programme de venir et de travailler là 
 Mais c’est un 1er pas vers d’autres possibilités : le groupe n’est pas fermé 

Il s’agit de  leur faire savoir ce qui se passe à l’extérieur ?  il y a un effet « tâche d’huile »
 On part du public « captif » ds le cadre de l’insertion professionnelle et 5 d’entre eux ont fait le choix de participer en soirée à  des conférences de l’UP

 La proximité du lieu compte beaucoup 

 Rose –Marie (Belgique)
Public effectivement captif car la formation est inscrite dans leur programme  mais il y a une grande proximité entre l’UP et l’association ; il y a un accord fort sur le plan institutionnel ;  la formation  est proposée au groupe qui fait son programme et chacun vient s’il VEUT au cours de l’UP

La confiance est installée entre le formateur et l’apprenant ; c’est plus facile dans ce contexte
Le lexique (Roberto) 

Faut-il changer sa façon de parler ? le lexique est important

Corinne : il ne s’agit pas de simplifier le lexique

Sandrine (ALPES) 

Importance de l’explication des mots ; il ne s’agit pas de simplifier, de vulgariser mais de garder la complexité tout en expliquant

Alain Leduc (Belgique)
 On a appris à travailler ensemble :et le dispositif pour structurer l’espace s’est révélé très important comme la Répartition des rôles qui permet de  décomposer la responsabilité 

 Animateur/observateur,/secrétaire à chaud et à froid, pas de monopole de l’expression ni de la menée des débats : Ça a été très fécond !
 La distribution de la parole (donner la priorité à ceux qui n’ont pas encore parlé) : règle toute simple qui permet de vraies relations d’écoute. Les gens supportent très mal les fonctions dans lesquelles ils ne peuvent pas s’exprimer !
Tozzi 

Le rôle du dispositif : a des effets récurrents sur la démocratie des débats ; du coup c’est intéressant d’en faire l’inventaire 

Corcuff

A Bruxelles : Une jeune africaine explique pourquoi apprendre à écrire est important (plus besoin d’intermédiaire) pour l’acquisition de l’autonomie 

 Il faut faire fonctionner le coopératif : l’individu est généralement nié par la gauche au nom de l’égoïsme 

Revaloriser l’idée du bricolage de soi = essentielle (moins élitiste que la « sculpture de soi ») 

On dispose d’outils plus variés que ceux qui sont légitimés socialement

 Fin de la journée !
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